
 

Le 8 mars, pour gagner l’égalité au travail et dans la 
vie, on arrête tout ! 

L’égalité entre femmes et hommes, maintenant !
Le constat des inégalités entre les femmes et les hommes est posé depuis des années. Les 
salaires des femmes sont inférieurs de 23.5% en moyenne à ceux des hommes ; les femmes 
occupent 80% des emplois à temps partiels, le plus souvent imposés ; elles occupent des 
métiers  à  prédominance  féminine  sous-valorisés  et  sous-rémunérés ;  elles  touchent  en 
moyenne des retraites 38% inférieures à celles des hommes… et la liste des inégalités est loin  
d’être complète !

Nous exigeons de rémunérer le travail à sa juste valeur, à salaire égal entre 
femmes et hommes, et en revalorisant les métiers à prédominance féminine !

Retraites : les inégalités se payent cash !
Le poids de la parentalité, majoritairement porté par les femmes, inclut non seulement la 
« double-journée », la charge mentale liée aux enfants et à la répartition inégalitaire des 
tâches domestiques, mais il pénalise aussi les carrières des mères. Elles sont 30% à réduire 
leur activité professionnelle à la naissance du 1er enfant. Leurs carrières sont en accordéon 
et incomplètes pour 38 % des femmes, pénalisant les rémunérations… et donc les pensions ! 
Elles sont également les premières touchées par l’allongement de la durée de cotisation et  
l’aggravation liée à la décote, quand 95% des congés parentaux sont pris par des femmes !
L’abrogation  de  la  réforme  des  retraites  qui  pénalise  en  premier  lieu  les 
femmes est AUSSI une urgence !

Austérité budgétaire : la double peine pour les femmes
Parce que les femmes sont  les  principales usagères  des  services  publics  et  qu’elles  sont 
majoritaires  parmi  les  personnels  de  la  Fonction  Publique  (particulièrement  dans 
l’enseignement et la santé), elles sont les premières impactées par les politiques d’austérité. 

 En premier lieu, la diminution de la prise en charge des arrêts maladie à 90% dans la  
fonction publique va d’abord impacter les budgets des femmes.

 Ensuite, contre le développement de la « garde parentale »,  qui  ne veut rien dire 
d’autre que le retour contraint des femmes à la maison, nous exigeons un véritable 
service public de la petite enfance pour en finir avec les crèches privées, et la création 
de maternités et de centre IVG pour répondre aux besoins !

Nous revendiquons le développement des services publics pour les besoins de 
tous et TOUTES !



Les femmes en première ligne face à l’extrême droite
Le déchaînement de l’extrême droite partout dans le monde conduit à une explosion des 
violences  contre  les  personnes  LGBTQIA+,  des  violences  racistes  et  bien  sûr…  sexistes ! 
Attaques contre le droit à l’avortement, à la contraception, instrumentalisation des violences 
faites aux femmes pour diffuser des idées racistes, vision des femmes centrées sur le travail 
domestique et la maternité...

Sans surprise, le programme d’Éducation à la Vie Affective, Relationnelle et Sexuelle (EVARS) 
est attaqué par des associations réactionnaires et par l’extrême droite, tentant ainsi de saper 
les fondements de l’école républicaine. Face à la montée du sexisme chez une partie de la  
jeunesse et devant l’urgence à déconstruire les stéréotypes, à prendre conscience du corps, 
de l’intimité, et du consentement, nous exigeons la mise en place immédiate du programme 
et une formation de qualité pour les personnels éducatifs.

 

L’extrême droite, c’est la radicalisation de l’ordre patriarcal.  Le 8 mars, nous 
combattrons aussi ce poison !

Pour toutes ces raisons, nos organisations CGT, FO, FSU, Solidaires, 
UNSA appellent à la mobilisation la plus large, y compris par la grève, 
à l’occasion de la  journée internationale des droits  des femmes le 
samedi 8 mars 2025.

Nous appelons à rejoindre le village associatif 
féministe le 8 mars à 11h au Mail François 
Mitterrand à Rennes, et à participer à la 

manifestation au départ du Mail François 
Mitterrand à 15h.

Les  autres  modalités  de  mobilisation  sur  le  département  seront 
communiquées ultérieurement.

Pour en finir avec les paroles en l’air, il  nous faut des 
actes !  Tous  et  toutes  en  grève  féministe  et  en 
manifestation le 8 mars !


